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aiouma, près 

i à Antioche, 
es lors s'être 
appelé le dis- 
aé évéque de 
Père était pa- 

suite d'anec- 
•ovienneot de 
Table évéque 
l'importaDce 
son vrai nom 
aitété envoyé 
dans la fami- 
it fui la cour 

1 été transcrit 
le d'Antioche, 
Dendant quel- 
: personnages 
îr le corps de 
écrits textuel- 
enys de Tell- 



tcrivains mo- 



'Ibérien dans 
• confirmer et 



LES PLÉROPIIORIES DE JEAN, ÉVÉQUE I 

au ton naturel des récits, et surtout au soin 
de nous indiquer d'où il tient ses informat 
ajouter de son propre fonds. En voici ua ex( 

{Cii&p. XXIU.) Le bietiheureux Pierre ajoutait : îec 
des notables de la ville sainte, — parlait-il de lui ou i 
irapat clairement; il dit seulement: — je connais u 
vision au temps de Juvénal et vit les impuretés qui a 
sanctuaire ; il ne voulut plus depuis lors entrer dans 
ni recevoir la communion de sa main ; mais il la r« 
cristie, et cela avant la prévarication de Cltalcédoine. 
qui ei(( cette vition, Pierre ne nous Vtndiqua pa». 

3° Nous trouverons dans cet écrit quelque 
sur des personnages connus d'ailleurs, cooi 
Nestorius, Juvénal.Tiraothée Elure, Eudoxi 
cbarie, etc. En particulier on a une lettre d€ 
quelques extraits de l'histoire ecclésiastique! 
durant son exil à Gangra. 

4° On trouve encore sur les moines mon 
tine de nombreux et intéressants détails qi 
pendant à ceux que nous a donnés Jean d'As 
pays d'Amid (I). Pour comprendre l'état d'i 
en lutte ouverte avecleuraévêques, il faut se 
tribuaient à les nommer; aussi, ils leur den 
leur mandat, etquand ils en étaient méconter 
ou mêmeilste3tuaient,eten nommaient d'au 
respect pour les évêques ressemblait un peu 
moignons à nos députés. 

Par exemple (cbap. LVl), les pères et les i 
apprenant la conduite de leurévôque Juvéna 
cédoioe, se portent au-devant de lui pour le 
suader par tous les moyens possibles > d 
doxie. Ils avaient à leur tôle Théodose, qu'i 
nommer évéqueau lieuet place de Juvénal. I 
simple moine à Maiouma, n'aurait pas voul 
mïkis Dieu, dans une vision, l'avait blâmé de 
que ses frères combattaient, et il avait suivi 

(I) Jean iTAiie, kiitorien eecléaiasUgue ; lecture bit 
EéaDce publique des cinq Académies, par M. l'abbé Du 
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rapprochement. 2° Ils tr( 
de la foi monopliysite, 
Or on sait maintenant i 
préoccupations antérieui 
moines monophysites ai 
Clialcédoine. Les moine 
rellement rêver le contr 
je saclie, à édifier quelqt 
à voir (1). Us trouveroi 
toujours aux évëques t 
Pour eux, les catholique 
ascètes ignorants, ne pu 
et la personne. Or il es 
catholique est aussi él 
Terreur jacobite et occi 
la Vérité, il n'y a donc 
sujet de dispute, de pro 
tendu, et il est temps, : 
de s'unir à nouveau con 



{I| Cinquante-quatre chapilrt 
el n'ont donc plus, à nos yeux, 
quement à cause des di<lails lii 
héros, dont ils nous font de pi 



desse et le réprimanda publi< 
à souffrir de cet évéque et fut 
Palestine et y demeura en pi 
synode (de Chalcédoine) et 1; 
vorisé de l'esprit de prophéti 
allait très souvent visiter noti 
en paix sur le rivage de Maio 
car ces deux saints s'estimaii 
tretenatent de la perfection di 
du rivage, Pélagius tomba en 
le concile de Chalcédoine, la ( 
impie Marcien, ay temps etp 
devait arriver. Il continua a 
père, nous serons persécuté 
saints qui ne voudront pas s 
foi, et nous mourrons duran 
arriva plus tard. 



Notre père nous raconta ei 
d'autres saints près du mé: 
vieillard, bien avant le conci 
en pleurant : « ô Pulchérie, ô 
nous lui demandâmes avec 
ce que cela signifiait, il noui 
virginité à Dieu, qui a aban 
par tous les saints rassemblé 
une vierge, boulevard de l'or 
foi comme aa virginité et per 
riva : elle renia les promess 
Messie, se maria à Marcien e 
impiété et à la punition qui 1 



Pamphile, diacre de l'Ég 

(I) Pierre était donc à îlaiouniR. rr 
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cause de l'orthodoxie, s'était r 
tei. Le vénérable Pélagius, pc 
mourut une certaine nuit, co: 
Quand quelques-uns des homi 
sa mort, ils vinrent de nuit, | 
sur le rivage dans le monastè 
marchand de blé (Lfrï,3p.^ok 
alors persécutés, et Pierre, qi 
Oxyrinque, en Thébaïde. A a 
lagius, Pierre le vit en songt 
visage souriant, le saluer et I 
protège-moi, parce que je vai 
la nuit où il vit ce songe, et il 
de la mort du saint confesseï 
(qui jeûnait la semaine) le o 
sainteté. II avait grandi et éta 
des plus illustres de la ville 
peuple et en songeant que de 
ment, il comprit la vanité de ( 
d'élection. 



Le vénérable Jean, prêtre i 
ïi'na (ki-é^ &-^), homme connui 
j'étais jeune, j'avais le désire 
vais coutume d'aller près du i 
phète des cellules (i»-^.) (2), j 
pourapprendredeluisi leSeij 
zèle, et lui demander de priei 
tends (.«u tk9,), car je ne vols 
quille; mais va, aie toujours s 
la perfection, car, dans quelqu 
l'Église, alors fuis, viens ici 
mandais au vénérable Tali 

(1) Clicz Sllchel — *>■, et plus tm, Ti 

(S) Il semble y avoii' eu un monnsi^ 

iloschus: ^6tv it; t^v Xaupavtûv mUû 



des forces), il médit : 
loramé Marcicn, qui 
s Dieu qui a été cru- 
îxceptionduseul évé- 
e lui obéira pas, mais 
il mourra. Je lui dis: 
lasser en exil? Il me 
le remplacera par un 
it souffrir, il ajouta: 
e selon sa volonté (il 
i prédécesseur qui se 
e l'impie Proteriiis): 
nps évéque, finira en 
e tut, je fus dans une 
cet évéque orthodoxe 
Egypte périront et se- 
dit pas et quand j'eus 
it : S'il en a le temps, 
que temps encore il 
il se tut et je me je- 
i'ensuivrait. 11 me ré- 
iprochera le temps de 



et prophète de Kefar 
redit autant, avant le 
'. Etienne, qui fut A la 
ir de vivre dans l'exil 
le vénérable Zenon et 
in. H reçut la réponse 
ranquille, mais plus 
volte des hérétiques 
n même tu ne le vou- 

ivent Zenon dans ce viJIafTP 
l'icrre de quitter le couvent 
'oupde David, pour se reli- 
inipiïratrice Euitoxie. 
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drais pas, tu partiras eo exil, et tu y de 
thodoxie. > Ce qui arriva, car à la fin 
mourut à cause du concile deChalcéd< 
Le bienheureux Zenon avait coutun 
de partout, d'écouter les pensées de ch 
ce qui pouvait leur être utile. A la fin, 
qui allaient fondre sur la terre, à l'o 
Chalcédoine, il se renferma une anaée 
reçut plus personne. II mourut ainsi d 
aements une année avant le concile d< 



IX 

Le vénérable Innocent (. « i a . 6 .ia n .;i ; 
de Pamphilie, homme pur, et chef de 
racontait qu'il y avait en Pamphilie u 
fonde où un saint solitaire, avant le a 
venir le diable qui lui dit : — Tombe ; 
— Et comme le saint se fâchait et l'inj 
loigoa en disant : Pourquoi te fais-ti 
vais rassembler tous les évéques et fa 
évoques m'adoreront. 



Je ne raconte pas le fait suivant poui 
hommes, mais bien parce que des hou 
gnes de foi, et de saints moines le cont 
étaient alors cachés dans le monastèri 
[uMi) (2) où ils avaient été reçus pour i 
btus (.-&*»;«), homme véridique, le pèi 
père Thomas le sourd {\^), ancien 
Romanus, et beaucoup d'autres vieilli 
ne cachèrent pas le signe qui eut lieu 
l'apostasie des évéques. 

(1) En 4M. 

(2) Cf. Und, Anecdota Syr., 111, p. 136, I. ■). U 
noiiinier Romanus évèque de Jérusalem en place 
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er allait avoir lieu, le ciel 
t abaissé, et des pierres (I) 
tous les bourgs des envi- 
alestine, qui étaient identi- 
iervent les hommes, et il y 
et de toute beauté, de sorte 
uand ils s'en servirent sans 
Sciât. Et on racontait que 
isalem.en rassembla beau- 
)xie (u«aj) (2) et les envoya 
e prodige qui annonçait la 
es évéques, selon la parole 
1 de Dieu sont aveuglés. > 
■e sous ces pierres, ce qui 
. Et des témoins de ce pro- 
mant on en conserve une 
lia (1.^ (3). 

i de ce fait en disant qu'il 
le, par ceux qui le virent, 
stère de Afaiouma. Et le 
Dir vu trois prodiges de ses 
un Samaritain aveugle qui 
IX avec le sang des saints 
tlis (4) au temps de l'apos- 
ensiblement en corps et en 
■arée. Car les saiats pères 
légat Jitvénal (5) au mo- 
lulaient le réprimander ou 
enir à l'orthodoxie. Mais le 
(r dansCésarée parce qu'ils 
naientles rejoindre. Il leur 
LaiM^ayau.) dans l'église des 
coup de fidèles la reçurent 

dtT 1 livrer, ir.iil.. p. 18: du Cnofte, 

p. 1^.1. IC Mc.. fi la guérison du 
îj. I. Î4. Cf. infi-a ch, \\v m tvi. 
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et la conservèrent et trouvèrent ensuite 
ritable. Le père Nicéphore (1), prêtre et 
moignait de ce prodige en disant qu'il l'a 

Et si quelqu'un ne croyait pas ce miraclf 
des pierres, qu'il apprenne un fait analog 
qui ont lu le livre public (i^-ai-!) : quand l'i 
clamé et couronné, les ténèbres couvrirei 
terre et il tomba du sable; l'obscurité éta 
qui couvrit l'Egypte, de sorte que les hab 
riale étaient partout dans la crainte et le 
raient et se lamentaient comme si la fin c 
C'était là une prophétie de l'obscurité qui 
terre par le fait de ce tyran, et de la dim 
cissement de la crainte de Dieu, de sorte 
non douée de parole prenait le deuil et a 
postasie future et la destruction de la foi 
accooiplir l'empereur impie avec la foule c 
Ces ténèbres durèrent jusqu'au soir et ni 
d'en chercher un témoignage ou une dét 
suffit de lire l'écrit public où le tyran f 
Dieu. Quand il vit en effet le trouble et le 
toute la ville qui tous auguraient mal d 
gnaient qu'il n'apportât de grands maux 
frayé et commença par écrire publiquem 
derlacolèredeDieu, dans l'espoir de tron 
au contraire, comme l'enseigne cet écrit à 
qu'une grande abondance de biens décoi 
de son empire, puisqu'il chassait les ténè 
prédécesseur, etque lecommencementde 
par une brillante lumière, qu'il te voulai 
le premier de ses ordres. 

Cet écrit futrépandu dans tout l'univen 
oreilles pourentendre, des yeux pour voir 
prendre, y trouveront une démonstration 
écrite qui, grâce à cette précaution du tyr 
l'apostasie et l'éloignement de Dieu où 
de Chalcédoine. 

(1) Ce nom est douteux, car il est presque illisible 
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aéme époque une démonstration du 
, qui annonçait d'avance roffense que 
ise croix qui depuis tant d'années bril- 
nsion (u^<wi>.^) prit subitement feu (1) 
. Tous les serviteurs de Dieu furcDt 
[ue l'impératrice fidèle Eudoxie (u-joi). 
le peuple, fit mettre en place celle qui 
six mille livres d'airain. 

XII 

•rre, eut un jour une conversation avec 
leurait en paix à la douzième indiction 
es Zachane et André, je parle des 
jjua», (n>Y«>,Xoi) {3) de Pierre , étaient 
:nt les paroles suivantes du père Isaïe : 
jemeuré jadis près d'un grand saint 
hébaïde, qui étaitàgé de cent vingtaos, 
loins, et avoir entendu de lui la pro- 
agt ans les évéques prévariqueront et 
ment de Dieu prédit par l'Apôtre, par 
hant nommé Marcien qui sera empe- 
rra après un peu plus de six ans. Il 
1 de temps un hommementâur, puis la 
î à l'Église, et les événements se dérou- 
vée de l'Antéchrist. » 



Lé des trois cellules {)&. 
C(m(v<^() (àneufn 

Dd, t lU, p. 34C. 

34 et Vie de Sévère, p. ! 
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prophétisa d'une manière analogue. En i 
quejB^4.{a^( racontedelui : «Quand j'éta 
encore, et y étudiais, j'avais la pieuse tiat 
ment visiter ce vieillard. 

Un jour que j'allais le voir comme de ■ 
vais brusquement près de sa cellule, je le 
une corde en main et les yeux levés a 
qu'il priait, je m'éloignai un peu pour 
prière. Mais il demeura longtemps san 
répondre ; je pensai alors que Dieu lui 
qu'à cause de cela il ne me parlait pai 
pas. Quand j'eus attendu un peu et que 
toujours dans sa vision je me retoun 
celui-ci me cria à haute voix : Pourquo 
prochai et l'adorai, et lui, sans rien ajoul 
(or à ce moment le chef des évéques, le 1 
était en exil). £t le vieillard me dit : Â[ 
d'années l'évéque Timothée reviendra d 
thodoxie. Au bout de deux ans il mourn 
succédera, puis il y aura dans l'Église 
terminera qu'à l'arrivée de l'Antéchrist. 



XIV 

Le père Paui, qui était sophiste, ne 
avait demeuré avec le père André, vu 
cherchant la vérité (i;..;»^-^) qui, avan 
des saints et illustres frères d'Egypte, 
sion, vit une foule d'évéques qui attisaie 
mée où ils jetèrent un bel enfant resplei 
ils fermèrent toutes les ouvertures de 
qu'on n'en voyait pas sortir de fumée et i 
y entrer. Au bout de trois jours, ii vit 
sauf de la fournaise, et reconnut le Sei 
coutume de lui parler, il lui dit : Seiga 
t'ont jeté dans la fournaise? Celui-ci lui 
m'ont cruciûé de nouveau, et ont vouli 
Et il avait raison, car les Nestoriens héri 



ucifièrent n'était qu'un 
nd le vieillard regarda 
e lointain, à l'écart des 
uaod ils allumèrent la 
t. Et il demanda à l'en- 
:i répondit : C'est Dios- 
ui seul refusa d'entrer 
prenant confiance a'en- 
igneur, d'oii vient donc 
e combattent pour la foi 
Depuis que Sitnon ie 
s est dans une partie de 
Egypte, dans une partie 
rterait ma croix jusqu'à 
lit avec zèle jusqu'à la 



jouter ici une histoire 
npagna le bienheureui 
irt et l'entendit parler, 
a les chefs du clergé et 
irle l'Apôtre (2); cepen- 
iner confiance et pour 
vous raconter ce qu'il 
lais uD matin à. l'école, 
ce et d'une beauté di- 
, me baisa d'un visage 
jour.Timothée, évèque 
is ces paroles, il dispa- 



immeje l'ai !Ulnonc<^. que les 
c'esl-à^ilire les i5véques calbo- 
iargumcaU de Jean tombeni 



« Prenez tout cela et lave 
{^^fli et placez-les bien . •( 
lecteur qui, par crainte, s 
fait celui-là ici? chassez- 
terre, dit: Aie pitié de m( 
car je ne connais par tes 
terne, le Seigneur ajouta 
glement. — Et celui-ci di 
rai ce que je pourrai. El 
meura depuis ce jour c 
sans ûïï, et il poussait d 
le jour vint, les diacres c 
coururent et quand ils le 
mandèrent la cause. Cel 
vision, et confirma son 
sacrés. Quand ils ouvrirt 
brillants d'une lumière' 
de craie d'une poussièn 
ration, dégageait comm 
Quand la ville apprit c< 
et moi môme (Pierre) ave 
quille (ij*. — i) (1 ) ; nous 
par là. 

Quand Juvénal fut in 
cette honte et les réprini 
celui qui avait tout vu et 
seul le sait. 

Et le bienheureux Piei 
des notables qui habitaie 
ou d'un autre, il ne le mo 
connais un homme qui, 
Juvénal et avoir vu les i 
sanctuaire, ne voulut p 
dans l'église ni recevoir 

(I) Doit etreJeanTEunuque, 

(U) Il est certain d'ailleurs q 
avpc Juvénal, on teverra plus ! 
fol. 4Î, Dioscorc écrit à Juvénj 
concile et lui rappelle leK pai 



prévarication de Chalcédoine 
[uel était le saint qui eut cette 



noe de Dieu et véridique, ra- 

r la folie du parti de Juvénal, 
ons, et qu'il voyait le scandale 
gers qui venaient de partout 
, il s'enferma seul dès la neu- 
jsterna devant Dieu en versant 
reuses génuflexions. lise sen- 
1 et parla ainsi (en son nom) : 
lut des hommes en sus de ce 
onde la terre, j'ai planté le Pa- 
àAdam et, après sa chute, j'ai 
efs et des prophètes, j'ai fait 
prodiges pour les persuader, 
que qui leurprècha le royaume 
Srit les malades, rendit la vue 
iteux, chassa Les démons, fut 
IX, et sortit du tombeau vain- 
r l'espoir en la résurrection; 
m Esprit, des apôtres et des 
les. Et en retour de tous ces 
na loi, foulent aux pieds mes 
L ma foi, aussi voici que leur 
puis cette vision, Pierre ne 
a même prière avec des pleurs 
longtemps jusqu'à l'approche 



^ ^l la.J .Où sont les pai-oles que 



Il existe un village nommé 
Dord de la ville sainte, qui app 
donné par le testament de ce 
lem. Il y avait là un prêtre n 
depuis son enfance et pratic 
sainteté, la virginité, la puret 
gtirs. Il était révéré de tous e 
élu de Dieu. 

Il fonda un cœnobium, c'ei 
lustre, et devint le père d'un* 

Enfin il fut saisi par les hi 
tre de leur église. Et à ce su 
fait Texpérience que cet asct 
nées les hommes et les femm 
autres mortifications, à ne 
femme. Et quand l'impératri 
fait l'expérience, elle ne voul 
la communion que de lui et i 
autre clerc quand même il ai 
qui l'aimait beaucoup et lui i 
de ses mérites devant Dieu. 

Au moment où l'on convoc 
bienheureux Paul eut une v 
renfermait, pour ainsi dire 
cette plaine il vit une haute 
baldaquin porté par des color 
les se trouvait un autel orné 
de grand prix qui brillaient i 
se trouvait une grande fouled 
ceux-ci il reconnut, dit-il, d 
maintenant- — Et une voix 
qui proclamera deux natures 
pondirent d'une voix forte : 

(1) Doit être Gath, au oord-ouest à 



re de Léon? Quand ta 
urerai sans incertitude 
rite, et je n'abandonne- 
oi. » 

■es devant le Seigneur, 
le de papier descendait 
:ette bande il était écrit 
ile. Ils m'ont renié, ils 
soient-ils. 

dent, il partit de nuit 
n pays par mer. Quand 
ville et raconta ce qui 
ivêques abandonnèrent 
par le ciel lui-même, 
st pourquoi j'ai eu soin 
e vous ne tombiez pas 
ïr fermes avec moi sans 
1 me suivez et si vous 
i suis prêt à demeurer 
r votre salut et, si c'est 
. Mais si vous avez le 
n Basile et à ses parti- 
fuirai alors et sauverai 

I les cœurs l'amour di- 
Qcore dix-sept ans dans 
îau sans tache dans la 
I dangers qui le mena- 
iues par Basile, mêtro- 
sait appeler patriarche 
tiques de Chalcédoine. 
il demeura sans défail- 
peau. Ainsi il retourna 
uveur, couronné de la 

)n vient de lire, racon- 
tte révélation. 
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les visiter, ce que jusque-là je faisais rarement, comme < 
savait. Quand j'arrivai à leur habitation, dans une raaiso 
marquablement belle, je vis l'évéque, en face de la porte 
agité, car dès qu'il apprit mon approche, it se leva, descenc 
son lit tout brûlant de fièvre et d'agitation et me oria : « Vie 
paix, serviteur du Messie. ■ Et il ajouta aussitôt : « Aie 
de moi, aie pitié de moi, j'ai péché contre toi, j'ai péché c 
toi. De toi dépend ma vie ou ma mort, je vois clairemen 
c^st à cause de toi que je souffre tout cela et que la colè 
Dieuest tombée sur moi. Le jugement de Dieu est juste. Il r 
suffisait pas de ma perdition et de ma trahison, mais je 
lais aussi t'entralner, toi qui marches dans la tx>nne voie, 
les mêmes souffrances, et te rendre renégat. Je t'en con 
dès ce jour nous ne te presserons plus, fais ce que tu vou 
mais, je t'en conjure, prie pour moi, car tu vois notre afïli 
et dans quel danger nous voilà, car nous en sommes à 
dernier soupir. > 

Pour moi, étonné et stupéfait à ces paroles, je lui demi 
la cause de son changement et il commença, dans l'angoi; 
dans les larmes, à me raconter depuis te commencemeni 
ce que j'ai rapporté ci-dessus du bienheureux Panouprc 
évèque et confesseur, qui avait été son père et son archi 
drite, comment il assista au concile, y vit d'abord le zèl 
évèques pour la vérité, puis leur trahison et leur défe< 
comment il s'enferma chez lui, pria le Seigneur, et en reç 
témoignage et une révélation, comment il retourna dar 
ville, y prêcha la vérité et y découvrit l'erreur, et comment 
il demeura jusqu'à la fin de sa vie sans faiblesse ni abjun 
et mourut plein de gloire dans une belle vieillesse. 

Pierre en arriva ensuite à lui-même et me raconta avec 
mes et confusion qu'il avait désiré l'épiscopat, et pour l'ot 
avait adhéré à Basile, son métropolitain, avait transgre: 
foi et était devenu partisan du concile des renégats. 

Quand j'entendis ces paroles, je fus rempli de tristesse e 
mirai la grandeur des miséricordes de Dieu à mon égard, 
sitôt qu'il m'eut répondu, je courus au saint sépulcre po 
trouver un peu de tranquillité, je me jetai devant l'autel 
Golgotha béni et au milieu de larmes amères causées par 
goisse de mon cœur, je criai : ■ Seigneur, qui suis-je ! 



e et uDe maison de 
lépulcre blanchi, ei 
iséricordes et de tes 
nour et pitié quand 
oute manière, m'obli- 
la foi en toi et l'héri- 
et un avertissement. 

pour tout ce qu'il a 
3 paroles de David et 

bouche et le recher- 
m face du mai pour 

tous ces deux histoi- 
on de tous ceux qui 
irthodoxe, afin qu'ils 
ion que c'est du ciel 
concile de Chalcé- 
ix-ci, qu'ils méditent 
it. 

j'ajoute encore This- 
"écède. Je la tiens du 
lonastère de Sélettcie 
emier qui se montra 
ainsi le foyer de ces 
puis tout l'Orient. 11 
:, combattit toujours 
voir justement gagné 



ni de Basile, évèque 
arler avec sens et lo- 
édoine, il y alla avec 
j. On l'avait cru jus- 
,pprit entout lieu l'a- 



re 10, que la 
iibiguC, ce que confirme 
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postasîe qui s'ensuivit, tous furent i 
stupéfaction, et ne voulurent pas ci 
ticipé à la trahison des autres; il en 
ami et son panégyriste. Quand il rev 
dans la capitale, beaucoup hésltaien 
d'avoir reçu un témoignage éviden 
ce nombre, dit le bienheureux Éli 
lier, et je priai Dieu avec foi et avi 
manifester la vérité. Et cette même i 
site qui revenait; tout le peuple ce 
avec honneur et louanges, le faisa 
quand tout le monde allait s'éloignt 
de l'autel au milieu de toute la vil 
enfants, un homme d'aspect terrible, 
la porte du nord de l'église, travers 
Basile qui achevait la prière, lui enf 
droite dans la bouche et lui tourna li 
il le traîna sans que personne osât s' 
l'église et le chassa. C'était une pro[ 
river à l'ordination qui vient d'avoir 
du saint et vénérable Sévère comm 
pôle Antioche; car voici que le no 
dyptiques, et qu'il est méprisé de 
cela nous donne courage, puisque, 
nous voyons aujourd'hui la réalisati< 
qui préparèrent alors la prévarication 
sont maintenant rejetés et maudits pa 
J'étais alors jeune et séculier, dist 
n'étais pas expert dans la connaissai 
voyais qu'il trompait tout le monde, i 
tout ce qu'il disait et s'appliquait t 
parlait d'une manière orthodoxe, il c 
méchanceté, et moi aussi je fus tro 
joignis h. lui, mais maintenant que j 
naître la lumière de la vérité et de \ 
des orthodoxes, je me suis rappelé 
surtout le témoignage de la vérité. 

(I) En Wl. Ce passage nxc la date de la com 
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près de leur père à tous, près de l'hom 
toujours en présence de la divinité, je 
manus, ils lui demandèrent de montr 
phèle A'/i'e, le zèle qui convenait au Se 
convertir à la foi du traître ni à la per 
racontèrent ce qu'ils avaient appris de 
Celui-ci, avant d'aller au concile, disait 
qui adhère à cette lettre (de Léon) a s 
le yfagicien et du traître Judas, il lui 
circoncire comme les Juifs. 

Romanus, pressé par la foule des sain 
daient de quitter son monastère, de 
eux, et d'entreprendre tous les travaux 
pondit : • Accordez-moi quelques jours 
jeferaialorsceque te Seigneur m'aura] 
de son monastère, et se rendit seul di 
dix jours et dix nuits prosterné devan 
mandant de faire connaître sa volonté e 
de ce qui s'était passé à Ckalcédoine, t 
vers circulaient partout, les uns le mau 
mal, tandis que d'autres l'acceptaient. 1 
il entendit une voix qui lui disait : Va, 
trois cent dix-huit (1) en laquelle tu as 
sauvé. — Après avoir reçu ce témoigna) 
nastère, et raconta cette vision aux vie 
vants de son couvent qui lui répondirei 
confirment aussi la foi des trois cent di] 
en croire, aussi ils placèrent les canons 
avant les leurs pour tromper beaucoup 
retourna au désert, recommença les mê 
litude et supplia le Seigneur de lui 
évident. 11 entendit une voix qui disait : 
attache-toi aux enseignements et aux tr 
triarche A' Alexandrie, de l'illustre G 
qui fait des prodiges, de Jules de Rom 
sile, de Grégoire, de Jean de Constai 
Célestin et de Dioscore. — Après avoii 

(I) Noiiilti'« dos Ov^ques du concile île Xictf. 
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celui-là pourra se procurer la lettre qu'écrivit le Père / 
à l'impératrice Eudoxie, pendant qu'il habitait Ani 
l'avait exilé l'impie et le tyran Marcien (1). Cette lettrt 
pas seulement la vérité que nous venons de raconter, 
est remplie de sages instructions touchant ce qui arriv 
aussi pour la démonstration des véritables dogmes et 
incorruptible et sans mélange d'erreur. Cela suffir; 
homme intelligent et sera pour lui une démonstratioi 
table, une manifestation de la vérité et un blâme pou 
varication de Chalcédoine. 



XXVI 

Apollon (.i»À«t ; chez Michel .«^i) , prêtre de Césa: 
dirigeait l'église des orthodoxes {2), homme juste 
honoré et révéré de tous, qui souffrit beaucoup et m 
grand zèle pour la foi orthodoxe, nous raconta le 
Vant : 

Tandis que le vénérable confesseur, le patriarche 1 
était encore en exil en Chersonnèse, j'allais le visit 
demander sa bénédiction. Je remarquai qu'il avait ai 
mauvais ulcère appelé par les médecins jtL.^i<uu>, c' 
mauvais genre, qui produisait du pus. Je reprochai î. 
celles de négliger la santé de ce vieillard, ils s'excu 
disant : Nous lui avons demandé bien souvent de i 
ser nettoyer sa blessure et de prendre le médecin co 
mais nous n'avons pu le persuader; maintenant que le 
fa amené, avec la crainte de Dieu que tu as, tu agira 
faisant ton possible (pour le persuader). 

Un jour que je compatissais à ce vieillard, je me ji 
genoux, plein de compassion, en l'absence des frères, 
ne crût pas que j'agissais d'après leur conseil, et je lu 
pitié de moi et accorde-moi ce que je vais te demand 
saint me répondit : Lève-toi, et je ferai tout ce que 1 
manderas qui soit possible. — Je restai prosterné à tf 
dis aussitôt : Je ne me lèverai pas si tu ne me fais pas 

(l) Cf. Land, 111, p. 341, 1. 7-10, et p. 344, 1. a, etc. 
(i) Cf. cti.MW. 



8 hésiter : Je t'ai déjà dit 
i et ce qui plaira à Dieu. — 
I persuader de me lEusser 
ait utile pour l'ulcère qu'il 

B-toi et écoute, puis il n'y 
). II plaça ensuite le doigt 
i vois ici, n'aperçois-tu pas 
me cicatrice épaisse?— Je 
B serai un insensé ( 1), mais 
îs de me presser, il faut que 
ivé. Un jour que je m'étîùs 
etit office, un homme ter- 
iphète Job nous représente 
i la muraille et portant un 
^ita son bras en criant : 
ma voioDté et ne veut pas 
it et lève la main ». Il s'a- 
ien m'effrayer par ses pa- 
leur, je lui répondis : Ce 
je ne ferai pas ta volonté, 
lire de Dieu nrun rebelle 
ne te crains pas; tes me- 
it pas peur >. A ces paroles 
comme un serpent ou un 
, un volume dans sa main 
n'en frappa sur l'œil. J'en 
je crus mon œil arraché et 
m'eut pas lieu. 
n, ils virent comme une 
ût de mon œil, et tout cet 
plus rien de sa première 
leurant de me servir de 
ire pour guérir ces maux, 

Lfmr locution. Esl-cc poui- accre- 
e (Migne, P. C, i. CVIll. col, 379t 
;ra aussi (lÉid., col. 2831 qu'il fai- 
ij est conllrm<ï par le présent ou- 
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vallées du Tau7-us en Cilicie. Pendant de longuesannée 
sit son habitation chez les animaux sauvages, loin des hoi 
se nourrissait sans préparation des pousses d'arbre et d€ 
sauvages, aussi sa chevelure lui servait de vêtement t! 
ver. Des chasseurs de cerfs etd'autres animaux sauva 
sant dans ces lieux selon leur coutume, aperçurent le 
loin et le prirent pour un animal étrange à cause de s< 
sauvage; ils lui jetèrent un iîlet et l'attrapèrent après 
ainsi passé beaucoup d'années dans la solitude. 

Ainsi découvert, et ne pouvant plus se livrer auj 
d'abnégation à la suite de la croix, les habitants du 
persuadèrent plutôt et même le contraignirent d'habité 
monde; il habita dans un monastère et devint père de 
Quand il fut près de mourir, il appela ses disciples et I 
Dans vingt-quatre ans (1), les évêques renieront la ^ 
Quand vous verrez arriver cette perturbation, fuyez en 
car c'est là que se conserveront les restes des orthodox 
que dans la Palestine qu'ils ont visitée. Notre bienheur 
alla en Egypte, comme il nous le racontait, et y troui 
ses disciples, homme âgé et saint, qui lui raconta ce 
cède et le persuada. 

XXXII 

Notre vénérable Père Pierre disait encore : Je cor 
saint qui, après la mort du bienheureux et orthodoxe e 
Théodose, entendit dans sa cellule une voix du ciel qu 
Voici que le ciel est ébranlé, il va tomber et écraser la U 
épargner personne, car le grand empereur orthodoxe 7 
est mort. 

XXXIII 

Notre Père nous racontait encore au sujet d'ui 
( — fj — ), l'undes grands d'Alexandrie qui venait 
près de lui, et participait avec lui aux mystères : ce! 

lO Ceci se passait donc en 427. 



le reconnut aussitôt en espri 
de cela, ô évoque Pierre, ne 
bientôt, car l'Église de Dieu 
ques, et ce sodomite et ce c 
Protérius. — Trois jours ap 



II y avait un moine &'An, 
clergé et nommé Basile, qui 
Père Pierre alors enfant dan! 
goût de la vie monacale (1). L 
qu'il abandonna le monde, p 
Il habita seul dans le désert 
ans, puis entendit une voix 
pays habités et combats pou 
renieront le fils unique de Di 
(habitée), il trouva non loin ( 
droit non fréquenté, il y de 
conditions que le Père Héli 
avons parlé ci-dessus (2). Ur 
des matelots descendant poi 
soin, le trouvèrent et l'ann 
Quand il fut ainsi découvert, 
paya habités de Lycie. II y a 
saints moines, l'un d'homme 

A cette époque l'impie Net 
nople et y prêchait ses blaspl 
une voix du ciel qui lui dit 
nople et réprimande l'impie ] 
ma foi. — Sans hésiter, ce 
entra dans l'i^glise et trouva 
faisant un prône, il le réprin 
sant : Sois orthodoxe, évèqu 
pourquoi renverses-tu les do{ 
rëta dans son prône et Basile 
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ritis fûtévâque(I), un ange lui apparut et lui 
dans trois ans un certain évëque sera nomn 
alors prends garde à toi et ne reçois pas la c 
Après trois ans vint Nestoriua, et elle ne v( 
voir dans sa demeure lorsqu'il se présenta 
pour lui faire visite, ni participer aux mysl 
elle entendit ses blasphèmes, elle fut enflan 
et ne demandait qu'à connaître la vérité, 
glise, et il advint que ce même jour pendan 
chait arriva Basile, le diacre &'Antioche di 
ci-dessua. Celle-ci alors, de la place élevée i 
i haute voix : « Maudit sois-tu, Antéchrist, 
que la vision qu'elle avait eue contre un c< 
les hérétiques des deux natures. 

Puisque j'ai raconté ce fait, je vais enc 
étonnante qui arriva, à là fin, à Nestorim 
firme le songe de la bienheureuse Eliana 
exilé à Oasis (2) ; il y fut pris et fut emmeni 
barbares nommés Mi^tKst (3) (u.tia), il fut i 
meurer de nouveau à Oasis, mais bien d 
ainsi nommée de cet animal à deux nature 
qu'à sa mort, qui arriva au temps dont n 
frappé par la colère de Dieu, il fut condar 
contirmer ce fait il me paraît nécessaire 
l'histoire du bienheureux patriarche Timoi 

Extrait de l'histoire que saint Timothi 
lexandrie, écrivit à Gangra. — A cette ép 
sion ellavolontédeDieu, iiarriva,àcause( 
chés, que le bienheureux empereur Théo> 
après le second concile d'Éphèse. Son suc 
de son zèle ardent pour la foi, aussi toutes le 
furent troublées à l'inverse de la loi qu'ava 

(1) C'est-à-dire en 425. On pourrait lire [)él6ne aussi 

(J) taodil; cf. haad, Anecdola syriaca, (. UI, p. ll'J 

(3) Ces barbares sont aussi menlionin^E cbez Raabe, I 

avaient détruit les monastères du désert de Seété. Cl 

liatlû/ue, l, ", Jean Mosclius, dans le Pralum tpiritaa 

que les Hâ^xi; vinrent à l"Ûao-iv, tuèrent des moines i 

<4) Cr. cil. xxxm. 
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XXXVII 



J'ai encore entendu raconter à notn 
j habitais Arca(iJ>f(), ville de Phénicie(c 
avec lui : 

Quand j'étais jeune et habitais k Co: 
mon âme était pure et je vivais en ascé 
de mon esprit sur le mystère de la sainte 
que nous confessons un Dieu , nous cro 
même essence, éternelle et sans commen 
Trinité s'est incarné pour nous. Et dam 
dit-il, le saint apôtre Pierre qui me pril 
élevé, me plaça devant lui comme un enfi 
ciel une grande lumière inabordable e1 
avait une forme de roue comme le soleil 
Père, puis, une seconde lumière qui suivE 
semblable en tout, et au milieu d'elle éta 
zaréen, comme on le représente, et il me 
suite une troisième lumière semblable i 
et saint Pierre dit encore : Voici le Saint-] 
nature, une gloire, une puissance, une 1 
trois personnes. Tous trois sont inaccei 
seulement a une figure de Nazaréen pou: 
a été crucifié est i'un de la Trinité et n 
autres ne sont qu'une lumière inaccess 
compréhensible. 

xxxvni 

^m'anu5,scolastique pur, vénérablee 
tait que son père reçut le baptême à Alt 
enfant , des mains de notre Père, puis il I 
prit à Constantinople une femme vénér 
mais qui n'était pas orthodoxe et adhi 
11 s'efforça souvent de l'amener à la foi 
raeura inébranlable, de sorte que, animi 

(Ij Cf. la roue bouddhique. 
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vécut d'une vie pure dans la perfection de l'o 
une grande rectitude et mourut à la un de 1'; 
Ces prodiges furent racontés par le scol 
(.a»iJt) à ceux qui accompagnaient l'arcliimani: 
Père Jean, et le Père Julien, prêtre, et les Pèi 
et le Père Théodore et à toute leur com pagn 
les manda et les fit venir à Constantinople. 



XXXIX 

Il arriva une chose analogue au bienheure 
était procureur de tous les biens de VégMs 
lis (I). Il était du parti des évêques, mais av; 
pour le bienheureux Père Romamis et il lui i 
et abondantes aumônes pour son monastère (2) 
après sa mort. Il tomba aussi malade,' et, pro 
une vision et un témoignage analogue au préci 
durant une nuit sombre, il ordonnaà ses famil 
et de le porter au monastère du Père Romanui 
milles de là. Et quand il y arriva, et se fut coi 
saints Pères et aux chefs du monastère qui et 
Léontius, il les supplia avec larmes et gémîssi 
ment de l'admettre à la communion des orthoc 
donner l'habit monacal, et après avoir encore 
il mourut plein de joie, et fut enterré avec 
cause de ce salut miraculeux est l'aumône, à 1 
impossible. 



a qu'il avait reçue le saini jour du jrudi saint i 
armoire -. Le maître la vit, mais ne voulant pas s'en sot 
catholique, il l'cferma l'armoii'e; son sei'\il«ur étant parti 
l'ouvrit l'année suivante pour prendre la communion et la 
la conserver une seconde année. Il trouva que les parti 
poussé des épis. |Cf. infra, ch. iji;ivni.| 
(1) Ville située à peu pi'ès à mi.chemin entre Jérusalem 
{-i} 11 s'agit sans doute, non du nronastôre de Thëcué (cf. 
que bfitit Homanus près d'Ëleuthéropolis, dans un village d 
p. 345, I. 3-14. 



PLEROPHORIES. 

du ciel me criait : Crois-les et adhère i 
ne voudrais pas le faire, à inoiDS que m 
Père Timothée, qui m'a donné la foi ortl 
vienne me délier de mon serment. Que 
pour entendre, entende. 

Ils furent ainsi jugés dignes d'être i 
pour le Messie avec saint Épiphane, leu 
ce qu'elle contenait, ils reçurent la coup 
vinrent ^Alexandrie, où ils furent reçu 
clercs orthodoxes, les moines et les séc 
manière, ils louèrent Dieu, qui les soi 
vinrent à Maioiima de Gaza où ils mo 
heureuse et prophète était remplie des 
elle mourut quant au corps pour vivi 
peut dire en vérité qu'ayant choisi la t 
meure au ciel. 



Notre bienheureux Père nous dit teni 
deux saints moines de Cilicie nommés T 
{jo^u^i" ■jam/uAa^ qui allèrent à la cour 
vait et la lui racontèrent. * L'impie hérél 
suesle, partisan des deux natures, qu 
maître deNestorius, eut la folie préjudic 
à son sens propre les lettres qui sont d 
très et dans l'Évangile de saint Jean (1) 
le trouver pour le lui reprocher, il se fi 
sant : Il n'appartient pas aux moines 
choses; et il nous renvoya honteusemen' 
il mourut possédé du démon et se dévor 

Et, après l'Encyclique, beaucoup de 
tout pays ne voulurent pas, avec l'aide d 
rer à sa condamnation; mais, enflammé) 
rèrent dans la fol et la confession orth< 

(l) La vereion syriaque du Commentaire de Théod 
saint Jean vient à'^u-e publiée par M. l'abbé Cbabi 
chez I«roux, Paris, \8Sf7. 



le feu, puis les habi 
avec des rameaux et 
tre fut aussitôt brillé' 
thodoxe demeura si 
Et ce bienheureu: 
alors de l'huile; et o 
de l'huile, j'eus l'ho: 
réjouis arec lui et je 



Voici encore un pi 
un village du Saltoi 

A côté de ce villag 
le Père des moines i 
plein de douceur, □< 
couvent la foi orthc 
des moines orthodox 
Maron (^eu» u^) (2) 
des embûches, jalou 
du village, homme \ 
que cet homme seul 
lui ni aux habitants 
manda et le condam 
pulsion pour le jour 
Ce pauvre orthodoxe 
foi que j'ai reçue des 
et à offrir à Dieu ce 
tes afflictions qu'il si 
vaut, ce prêtre moui 
de sorte que tous les 
toanement; ils laissi 
rent plus à partir, r 
ce juste jugement, f 
tère (t-j*") de notre 

lllSurSvIvanusCf. Sozc 
p. 17. 
12| V. suprach. vu. 
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! en tranquillité. Quand elle se fut mise à 
, elle vit sous le portique qui précède le 
»me revêtue de brillants habits de pour- 
;rainte et se jeta la face contre terre, mais 
c'était elle, s'approcha et la releva en di- 
lère, et ne t'effraie pas ; puis elle la prit 
sit avec elle, et, l'éclairant, la fit regarder 
: vers le bas, puis lui dit : Regarde donc 
éjà vue comme cela? Dis-moi comment 
irbakia répondit : Cette montagne me 
es d'arbres. — Et la Mère de Dieu ajouta : 
cette montagne, ainsi l'Église de Dieu 
mes jusqu'à la tin du temps. 



LU 

liez Michel -»a^fr«ii), membre de l'une des 
enommées û'Ascalon, renonça enfin au 
e et archimandrite. Saint Zenon {I) lui 
à l'épiscopat et ne mourrait pas évêque. 
'Ascalon, selon la prophétie, il s'efforça 
«Bfr»;» de l'hérétique Neslorius qui occu- 
^onstantinople. Il était plein d'hypocrisie 
le; aussi quand l'impie Nestorius fut en- 
ressa des témoignages d'honneur et des 
réunit le concile de Chalcédoine, il y alla 
le ce fut lui plus que tout autre qui en- 
apostasie. Les habitants à'Ascalon, irri- 
§SDlurent non seulement de ne pas l'ac- 
^hasser et de le lapider; aussi quand il 
on durantla nuit, dès qu'il apprit la co- 
ira à Chypre, où il mourut, 
•enl et voulurent le ramener secrètement 
terrer de nuit. Ils trouvèrent un navire, 
inople, et l'y placèrent. Or il y avait sur 
rps d'un cocher qui était d'Ascalon et 

lèbre Sjlvanus. Cf. cli. vin et XLViii, 
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avait été appelé à CoDstantinople où il s 
art. Après sa mort, les siens l'oignirent i 
dans un cercueil de plomb et le renvoyer 
survint une tempête violente, les vagues 
page se trouva en péril de mort; les mat 
pour s'alléger d'autant; ils songèrent en 
corps du cocher et à ne garder que celui d 
l'honneur dû à l'épiscopat. Mais la justi< 
tout cela, les matelots, affolés par les vagi 
tèrent le corps de Léontius en place de ce 
ils abordèrent à Ascaton, ils avertirent 
tius, qui vint prendre le corps duram 
personne n'en fût averti dans la ville, afin 
tement. Quand ils ouvrirent le cercueil p< 
ils trouvèrent le cocher avec tout son cost 
en tète, le fouet (m«^u) au côté et entouré 
la famille, pleine de honte, ordonna à c 
ne conter cela à personne, mais d'enterré 
c'était le corps de l'évêque Léontius. 
homme excellent, qui aimait beaucoup faii 
vait les commandements. Ainsi fut accoE 
saint Zenon. 

J'en ai entendu beaucoup d'autres qui a 
particulier le vénérable Zacharie, prêtre, 
le premier d'Ascalon, ra"a conté et affîrm 
Il était de la famille de Léontius et fut doi 
avec les autres à venir pour l'enterrement, 
cela et en témoigner (1). 

un 

Notre Père nous disait : Trois ans avant 
doine, je me trouvais à Jérusalem avec 1 

(1) Co récit ost a&sez curieux. Il est non moins eu: 
conlirmé par le mss. syriaque n" 334 de la bibliothèque; 
pelé évéque d'Ascalon ftii fol. 43 v°, puîB, au fol. ■14 v 
a la mer et qu'un autre fut rap|Kpi1é à sa place ; ■ Qi 
dit l'auteur de la Vie de Dioscore, noire Père Pierre 
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■es Pères, quand, vers la septième heure du jour, 
inctement trois soleils dans le ciel, l'un à Torieat, 
;Qt el le troisième au milieu du ciel. Gomment 
ae et cette vision, Dieu seul le sait, mais il an- 



LIV 

us racontait : Quand j'étais en Egypte, au temps 
jx Théodose , patriarche de Jérusalem, mourait 
Je pour ladéfense de la vérité (2), je le vis cette 
lier au ciel, reviHu d'un habit blanc , comme ont 
rter les évéques de Jérusalem quand ils baptisent, 
l habit jusqu'à son entrée au ciel, et quand je 
le de sa mort, je remarquai qu'elle était arrivée 
mon songe. 

LV 

us disent — : Tout le monde va dans les églises, 
êtes à l'écart et ne formez qu'un petit groupe et 
iment pouvez vous prétendreque vous êtes ortho- 
taires de la vérité? — les Pères noua ont légué 
mte : 

s combien de milliers d'horames quittèrent 
avaient vu tant de prodiges, el, à l'exception de 
it des rebelles et des transgresseurs de la loi qui 
cause de leur infidélité, non seulement des biens 
ussi de l'entrée dans la Terre Promise, 
islateur et prophète Moïse leur disait : Ne parti- 
al avec la multitude. 

Perse, lorsque toutes les tribus des juifs adorè- 
Di, trois enfants seulement demeurèrent inflext- 
■Fessèrent pas leur foi, et ceux-ci ne se bornèrent 



orl <|p Marcii'n. c'osl-à-diiv vers ■ 
Il chez Laii<l, 111. \>. Ï43, 1. 15-19. 



Un certain Êlie (ou v^i), q 
église de Jéi-usalem et s'é 
un orthodoxe fervent, racoi 
et au Père Etienne, prêtre ( 
où fut déposé Nestorixts, i 
grande hypocrisie de celui- 
gnait le bienheureux Cyril 
cette époque, il ne voulut 
main, car il le regardait co 



Si les traîtres de Chalcê 
appelez-vous tranagresseur 
loi apostolique dit : si je bâ 
montre que je suis un trai 
à Éphèse Nestorius, l'inve 
de parler de deux natures 
osaient ou oseraient parler ( 
vous pas coupables et trans 
à Ckalcédoine les choses i 
Éphèse (2), et cela par craii 
reur impie; et vous avez n 
doret et Ibas qui avaient et 
lement une fois, mais deu 
tombés dans les mêmes coi 
pour le replanter ensuite, 
vous avez déraciné ce dogn 



(1) Cf, Ch. LSXIX. 

{i) Jean confond toujours les ca 
mentalion tombe donc à l'oui. Il t 
lonsàtoi'tEutjchiens, carilscond 
130, 1. 3) s'aperçoivent qu'ils se sàp 
une question de mois mal comprit 



it lieu, quand il faisait des prc- 
,it injurié, poursuivi, arrêté, fla- 
terré. ressuscita, monta au ciel, 
j'étais partout avec lut et celui 
naalades et ressusciter les morts 
ui pleurait, avait faim et soif et 
1, je n'en ai jamais vu deux en 
ïujours le même qui opérait des 
de Dieu incarné n'a qu'uoe oa- 
it et couvert de honte et le laissa 



II 

ommé Jean (. mo i. frwif. ,ti_a.), l'un 
icutait avec son comte qui était 
des deux natures (2). Il lui dit : 
itmère de Dieu. Et comme ce- 
! est mère de Dieu et mère du 
donc engendré deux ou un? — 
uche fermée et tous les voisins 
)ieu qui avait donné tant de sa- 
rité. 



U'aM.ti et archimandrite d'un 
aint et prudent, disait au sujet 
îst la parole dite par les Juifs 
is homme, te fais-tu Dieu, en 



nommé Marcianus, orthodoxe 
son évêque au sujet de ta ftû 



ien irautres, ]irouïe ce que j'ai annonw, 
gnilio pertunne. 
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qu'il enseignait mal. Il fut saisi par le gouvei 
frappé sur le dos et le ventre au point d'être 
On le conduisit ainsi à sa maison, croyant qi 
Le jour suivant il était complètement guéri, 
dèles : Je vis un homme vêtu d'habits blan 
ma droite et depuis lors je ne sentis plus- 
touchaient comme du papier. Un homme 
cruel et n'avait pu le guérir depuis plusieu 
avec le sang qui coulait du corps de ce fidèl 
avec foi et fut aussitôt guéri de son mal. 

LXV 

Au temps où notre vénérable Père. le Pèn 
que et demeurait dans son église de Maioum 
solitaire, eut dans sa oellulela vision suivante : 
la terre habitée un tas d'ordures, large et éle 
la plus grande partie, et mettait les gens en 
teur. Un ange portant une pelle descendit du 
Pierre, évéque : Prends-moi cette pelle et dél 
ces ordures, car tu es chargé de l'en purifit 
sait en disant : Je ne puis pas faire cela, c'es 
force et c'est même complètement au-dess 
maines, mais l'ange continua à le presser j 
pris la pelle en main pour purifier la terre. 

Après cette vision, le Père haïe quitta sa < 
vint trouver le bienheureux à Maiouma. Q 
salués, il lui raconta sa vision, puis retourna 
à. la signification de ce songe, la sîigesse de 
la connaît seule, et le temps futur devait la i 



LXV {bis) 

Le bienheureux Timothée, archevêque 
confesseur, raconta ce qu'il vit au Père Jean 
quand il était en Clwrsoiiése (I), par les P 

(1) Timothée fui d'abord exilé il Gangra, jiuis <le lii en 
1. IV, ch. XI. Cf. supra, cli. xwi. 



Il raconta encore une : 
interpréta au temps où il < 
tyran qui entrait dans l'égl 
il frappait ceux-ci, poursui 
jures ceux qui restaient. J 
tais pas cette fureur et cel 
pris confiance, luttai avec 
sai de l'église. Le jour sui^ 
Proièrius qui était prési 
core, un hérétique dirige 
seras évèque à sa place. 



Le même Protérius e 
cette époque, lorsqu'on t 
l'exil du bienheureux DiOi 
core serait un antéchrist, i 
conséquence, souffrit bea 
confesseurs. 



Le bienheureux Èvagrx 
ques, sortit de Beyrouth \ 
pour renoncer au monde 
prêtre, et y fut converti â 
il devait anathématiser ] 
àËlie, il vit durant la nui 
avait un ulcère ancien et 
le lendemain, comme je 1 
souvint aloi-s de son rêve 
riture de ceux des deux i 



;d'. 
ilei 



rie 

sçu par lui et instruit dans la vraie 
icile de Chalcédoine, fut moine près 
e. 

ent où j'allais me joindre aux ortho- 
me vis comme un nouveau baptisé, 
st beaucoup, portant des cierges, 
lis perplexe et me demandai ce qui 
été baptisé une fois dans mon en- 
le veillard qui m'était apparu à 
ns pas et ne sois pas perplexe, car 
ne, mais tous les orthodoxes sont 
cette gloire et de cette clarté. 

LXXII 

J eut une vision semblable. C'était 
'alcstine où est conservé le corps 
Il rencontra le bienheureux évé- 
li et en reçut la perfection de la foi 

allait anathémaliaer le concile de 
X saints, il se vit en songe revêtu 

marchaient devant lui avec des 
ane devant un baptisé. Aussi c'est 

Sévère, p. 2ô. 1. 34, el cette vision y esi ra- 
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avec conviction qu'il quitta les sctiismatiques et il devi 
thodoxe zélé. 



LXXIII 

Le scolaatique Zacharie, celui de Maiouma, était ortl 
et très zélé, il connaissait très bien les dogmes, de sorti 
pouvait instruire les autres. Au temps où il était k liet/i 
il lui sembla qu'il se trouvait dans l'Église des partisa 
concile où le peuple était assemblé, et les diacres qui 
naient la coupe, ne la proclamaient pas sainte et mystét 
mais bien méprisable et indigne de respect. Il était plei 
motion et d'effroi quand il lui sembla voir le Père Isaïe 
des moines, qu'il connaissait, car il l'avait vu très soi 
qui lui dit : Fuis l'Église de ces partisans de quatre 
et sépare-toi d'eux (I). 

LXXIV 

Un prêtre d'Alexaiidrie nommé ^am-a^j. (ou v««i-ao)j.), h' 
remarquable par sa pureté et sa vie cénobitique, nous n 
ce qui suit : Au temps où ■ « • n .i ^» . \t dirigeait l'Église à' Al 
drie (2), j'étais diacre de l'Église de Rinocoroura (i»Of*t*Jt) (3 
tais chargé du trésor et du soin des vases sacrés; je den 
doncet couchai, par nécessité, dans l'église. L'évëquedecett 
avait été chassé comme hérétique par les habitants, il allt 
de-«.io-4*et voulut revenir occuper son église. J'étais d: 

( I] Ce Zacharie, do Maiouma, appelé le Scolaatique, gui a été à Bcyrouti 
grand zèle et qui connaît Isaïe, semble bien iHre le Zacharie, auteur de Is 
Sévère d'Antioche publiée par S]ianutli, et de la Vie d'Isaïe publiée par M. 
I. III, p. 340. I) peut aussi avoir écrit l'histoire publii^ chez M. Laiid(III, livr 
rar les nombreux parallélisnies signalés eiiti-c l'éci'it de Jean de Maio 
l'histoire de Zacharie publiée chez M. I..and nous sont un nouveau motirpou 
ruer que l'auteur de ce dernier ouvrage a dû vivre à Maiouma avec les fa 
survivants de Pierre l'Ibérien. Cf. page 79, note i : l'auteur de la Vie de 
qui est ni^ du reste à Maiouma, monli'e qu'il connaissait et estimait Jean 



(2) S'il s'agit de l'ai-chevéque, ce doit iMrc Timothée H-a* «i»;^ (Solofa 
qui succéda à. Protérius et fut seul archevêque d'Alexandrie durant l'exii 
inothée Elure, Land, III, p. i-lù. 

(3) Voir le chapitre suivant. 



PLÉ] 

à la fin à Proterius et devint 
l'Ëglise, emporté par sa gr; 
voir un saint et que je mi 
passage étroit de la ville, i 
tourner, mais il n'y avait 
donc mon visage du côté dt 
et me reconnut, il vint me 
pondis en hàle à son salut ei 
Pourquoi me fuis-tu ? Ne su 
commis pour que tu t'éloif 
lenoent : Tu sais bien ce que 
nuit, je vis une grande plai: 
gloire célestes et occupée ) 
cohortes des anges. Tous 
au milieu d'eux. Quand je 
pour l'adorer; je songeai 
la confiance que j'avais env 
venir à lui, devant tous tes 
tristesse et indignation. To 
compris aussitôt que la caus 
qua j'avais faite au renégat 
lui dis : Seigneur, aie pitié < 
sais que ce n'est pas de tou 
fait cela, mais bien dans c 
saints intercédèrent pour i 
sentit à me recevoir (I). 



Notre Père nous raconlail 
du scolastique Siirapton, h( 
Il aimait les saints et était I( 
drie au temps de Protèriu 
tés en tous lieux et les seco 
il fut favorisé par Dieu de 1 

(1) Ce trait du caracici-e de Pien 
froid envi-i un roni'giit. Cctti' donc 
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I de ses filles. A la fin, comme elle souffrait 
it elle devait mourir, et comme elle était proche 
a et dit : Voyez quelle inculpation on me jette 
me dit : Comment espères-tu être justifiée et 
i les orthodoxes, toi qui durant une assemblée 
as voulu demeurer et voir ce qu'il n'était pas 
qui caractérise leurs semblables? — Cela nous 
m fils, nommé Théodule : qui était orthodoxe 



LXXXI 

encore qu'elle se vit s'approcher du trône de 
igée. Elle entendit alors une voix qui venait de 
ses-tu que le Verbe de Dieu est né de la sainte 
ïre de Dieu? Confesses-tu que le fils de Dieu 
souffert pour nous? Et après sa profession de 
it admise à adorer l'humacité (du Verbe). 

LXXXII 

») de Pamphilie, la supérieure d'un couvent de 
1 s'appelait Zouta (1401). Elle était fidèle et pure 
et dans ses pensées et vivait dans ud grand as- 
lu'elle était dans la stupeur après l'annulatioD 
lie se vit transportée au paradis : au milieu était 
abeilles volaient tout autour et voulaient goûtei' 
mais on ne le leur permettait pas, elles étaient 
liacre revêtu d'habits blancs qui se tenait près 

chassait avec son étole (orf»»(). Elle demanda 
lassaitet il répondit : Parce que celles-là, après 
ncyclique,adhérèrentau concile deChalcédoine. 
vêque d'/l Unie, Ctaudien, vint la voir, et qu'elle 
voir signé ce qu'on appelle l'an ti encyclique (1), 
int : Je l'ai signée de la main et pas de l'esprit ni 

répondit : Comment la main peut-elle se mou- 

quc donnée pai" Zi^non, cf. Laiid, 1. 111. 1. V, ch. v. Cf. supr.i 
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VOUS m'êtes tous témoins que j'ai toujours 
j'étais avec vous, de ne scandaliser aucun < 
j'ai été fidèle en tout. Ce n'est cependant pas 
fait trouver miséricorde et aide à cette àemii 
rait arraché au supplice, mais c'est d'avoir ( 
che la foi orttiodoxe, et de m'étre éloigné dep 
jusqu'à cette heure de tout rapport avec les re 
doine. 



LXXXVIII 

Dans Antioche la grande arriva le fait sui 
Gomme j'y ai été mêlé, j'ai cru nécessaire ( 
qui précède pour augmenter la foi de beaucou 

Il y a dans cette ville un palais impérial, q 
rien, disent ceux qui l'ont vu, ni en beauté, n 
en tout genre de perfection, à ceux de Rome 
nople. A cette époque il était fermé, parce qu' 
on le gardait pour le cas où l'empereur vie 
ville. Près de la grande porte, qui était déserte 
je l'ai dit, un homme du peuple vêtu d'un h 
habiter. Il se fabriqua sous la porte une petit 
bita été et hiver dans le froid et la nudité, car 
tunique. Il demeura là en paix sans prononc 
demeura seul pendant de longues années et p 
missements et les larmes. 

Il n'acceptait jamais rien de personne, ni or 
rain, mais un foulon son voisin, qui avait là se 
tait le soir un peu de pain avec un plat d'herbt 
et de l'eau. Il prenait ce qui lui était nécessi 
reste aux pauvres qui avaient coutume de ver 
servait ainsi d'exemple au monde (I). 

Lorsque j'en entendis parler, je voulus aller 
gnais de fatiguer ce vieillard et de l'ennuyer { 
pendant j'allai le voir après avoir invoqué le 

(1) Cotte introduction est très carncti'ristiquo, on noun-h 
rcs, sur des colonnes (les stylite^) ou dans des réduits, cou 
oiseaux dans les cages. 
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de l'encyclique (I), le sacra évèque de ( 
m'aimait beaucoup, nous étions familier; 
1er du saint vieillard dont il est question 
rait près du palais. Quand 11 sut que je le 
manda de le conduire pour qu'il fit sa ce 
je dis à l'évëque de m'attendre un peu e 
der pour voir si le vieillard n'était pas e 
le dérangerions pas, et pour lut annonce 
arrivant, je le trouvai en prières : j'attent 
trai ; mais tandis que je lui parlai, l'évéc 
temps long, s'approcha et frappa au dehc 
je l'entendis, je dis au vieillard : Voici et 
sainteté ; — je me levai et allai au-devant 
entra, le vieillard le regarda au visage e 
puis lui souffla plusieurs fois à la figure 
en était plein de trouble et de honte. Je ( 
et le suppliai de ne pas faire cela, je lui > 
que zélé qui avait beaucoup travaillé pou 
vieillard soufflant toujours étendait les m 
avec un air de menace. Il montrait une g 
« Celui-là, celui-là », au point que j'emmi 
plein de honte, pour ne pas exciter d; 
Après cette aventure j'étais perplexe et m 
motif le vieillard avait été si excité con1 
avait donc vu en lui. 

La suite des événements me Ht conm 
évêque qui avait été zélé et ascète et qui ] 
pion de l'orthodoxie, abandonna la foi au 
de l'impie et du païen Calendion et se je 
deuil saisit tous les orthodoxes quand on 
Messie est un homme qui revêt Dieu ou qi 
et que la sainte Vierge est la mère du Messi 
langer et doubler le Messie, et autres cho 
Pères orthodoxes rejetèrentensuite (2). El 



(I) Cf. ch. VH et u\ et Elar Hébreiis, loco cilato. 

(î) La Vie de Sévère (page iZ) ajoute quelques déta 
auteur ; après la mon <ii^ Pierre l'Ibérien, on choi: 
/îufui, qui auparavant étudiait les lois à Beyroul/i. 
otudes dans le clergé d'^ atioclie la grande, par le patr 
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Josué, perdit tout espoir, car il est écrit : « Le cœur de tou 
peuple vacilla et devint comme de l'eau (1). • Écoutez mainten; 
le récit de ce qui s'ensuivit, les Livres saints continuent : Joi 
déchira ses vêtemeots et se prosterna à terre jusqu'au soir a' 
les vieillards du peuple, ils répandirent de la poussière sur It 
tête et Josué dit : « Pourquoi, Seigneur, ai-je fait passer le Jo 
dain à ton peuple pour le livrer aux Aniorrhéens qui nous 
ront périr? Nous serions demeurés et aurions habité le long 
Jourdain. Et voilà qu'Israël a tourné le dos devant son adv 
saire! quand le Chananéen et tous ceux qui habitent dansce pi 
vont l'apprendre, ils nous entoureront et nous détruiront de 
terre. Quelle tache pour ton nom ! » Le Seigneur répondit à Josi 
• Lève-toi, pourquoi te prosternes-tu à terre, ie peuple a pé 
et a transgressé le pacte que je vous avais donné. Il a volé e 
conservé du butin que je m'étais réservé. Aussi les fils d'Isr 
ne peuvent plus résister à leurs ennemis, car ils sont maud 
je ne serai pas davantage arec eux s'ils ne retranchent la ma 
diction du milieu d'eux. » 

Si donc le péché d'un seul qui transgressa l'ordre de Dieu 
casionna une si grande colère contre tous les fils d'Israël, que 
rons-nous du concile de Chalcédoine où il y avait de nombrt 
évëques, et non seulement des évéques mais aussi des peuples 
tiers qui apostasièrent par leur entremise. Et ils n'allèrent ] 
seulement contre un simple commandement touchant une ch' 
matérielle, mais ils renièrent la vraie foi en Dieu et en lareligi 
et furent anathèmes. Ils tombent aussi sous l'anathème du bii 
heureux Apôtre et sous les canons des saints Pères et des conci 
précédents, et ils ont attiré injustement sur toute la terre la col 
de Dieu qui leur dit : Je ne serai pas davantage avec vous 
vous ne supprimez pas la malédiction du milieu de vous. Et '. 
vénement l'a bien montré, car depuis lors l'empire romaii 
perdu ses forces et a pris fin dès qu'il fut le principe du ma 
qu'il eutpromulgué cette abomination qui est la lettre de Léon 
celle qui était maîtresse et impératrice de tout l'univers est maie 
nant esclave et sous la puissance des ennemis(2). C'est ce qu'a p 

{D JosiiL', vir, 5. 

(ï] CVkIuiic allusion iiii\iK*iistri's ('■prouvi'sduraiiHaei'cn-i'conli-e loslVi 
Viiir l'ii iianicdlier la ehi-oniiiuc du pw'iido-.losup 11' Slylite. — Mais l'armiie 
moines nionopliysites contribua beaucoup plusà l'alTaiblissciiient de l'enipire g 
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cieas (1) : « Nous vous conjurons, mes frères, pour l'arrivée de 
Notre-Seigneur Jésus-Ghrist et pour notre réunion avec lui, ne 
vous laissez pas légèrement ébranler dans votre sentiment et ne 
vous troublez pas sur quelque parole, ou quelque bruit, ou quelque 
lettre qu'on supposerait de nous. Au nom de Tamour de Notre- 
Seigneur, que personne ne vous trompe en quelque manière que 
ce soit, avant que la révolte ne soit arrivée et qu'on n'ait vu pa- 
raître cet homme de péché, ce fils de perdition, cet ennemi qui 
s'élèvera au-dessus de tout ce qui est appelé Dieu et de toute 
crainte, jusqu'à s'asseoir dans le temple de Dieu, voulant lui- 
même passer pour Dieu. Ne vous souvient-il pas que je vous ai 
dit ces choses lorsque j'étais encore avec vous? Et vous savez ce 
qui l'arrête maintenant pour n'être révélé qu'en son temps. Le 
mystère d'iniquité se forme à présent et si seulement celui qui 
l'arrête est enlevé du milieu (de nous), alors se découvrira l'empire 
que le Seigneur Jésus détruira par le soufûe de sa bouche et qu'il 
perdra par l'éclat de son arrivée. L'arrivée de celui-là, par l'opé- 
ration de Satan, se fera avec toute puissance avec des signes et 
des prodiges trompeurs, et avec toutes les tromperies des mé- 
chants pour ceux qui doivent périr, parce qu'ils n'ont pas reçu 
l'amour de la vérité qui les ferait vivre. Aussi Dieu leur enverra 
des illusions et des erreurs afin qu'ils croient au mensonge, afin 
que tous ceux qui n'ont pas cru la vérité et qui ont consenti à 
l'iniquité soient condamnés. » 

Quant aux paroles mystérieuses que l'on vient de lire : que le 
mystère d'iniquité a déjà commencé à se former, qu'on attend 
seulement que celui qui l'arrête soit enlevé du milieu, les saints 
Pères et les docteurs ont dit que c'était là une parabole annon- 
çant l'affaiblissement de l'Empire romain. Qui donc sera trouvé 
assez heureux pour être resté ferme dans la foi et prêt à toutes les 
souffrances et pour avoir la confiance de se décerner la louange 
de l'Apôtre qui disait : J'ai combattu le bon combat, j'ai ter- 
miné jna course, j'ai conservé la foi, aussi la couronne de justice 
m'est réservée, celle que Notre-Seigneur me décernera au jour 
"du juste jugement. — 11 ajoute encore : non seulement à moi, 
mais à tous ceux qui ont aimé sa révélation (2). 

(l) Chap. II, l-l'J. 11 y a quelques différences entre ce texte et celui de la Pes- 
chito. 
éi)IITimotliée, iv, 7 et 8. 






Tt J" 



< ,' » 



rj-iDgrapliEe FiraiLu-Di.îot «1 C". — Menna (Enre). 



i 



\(\ 



T I 




